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Revue Politique.
'-'assemblée nationale de France semble vouloir lutter avec

,e 'i-iiiislèreet avec l'opinion qui demandequ'elle se dissolve.et
'V'elie fasse place à une assemblée nouvelle en harmonieavec
l 'esprit qui a dicté le choix du lOdécembre. Elle a déjà signalé
sui oppiditiun au ministère par le vote de la loi sur le «el, par la
C(mJposition de ses bureaux ; elle va le faire sans doute encore
d'"is quelques jours, en réélisant M. Marrast à la présidence.
**"<* marquera «a résistance à l'opinion en refusant d'accep\[er
"a proposition de M. Râteau qui devait amener de nouvelles
jetions pour le mois de mars prochain. Cette proposition

d'être écartée, par une très faible majorité , dans les co-
n*«<és de législation et de la justice.

,N"us l'avons déjà dit, l'assemblée nationale a été condam-
née par. |'j lnrnense élan national qui a élevé Louis-Napoleon à
'a présidence de la république»; sa mission est finie Elle est dé-
sormais impuissante à faire le bien,et son obstination à rester ne
Pourrait qu'achever de la perdre. Si elle savait se décider à
'fnips, elle pourrait conserver le mérite d'une sorte d'abdica-
l*°n ;si elleessaiede se perpétuer, cestune véritable déchéance
I"* 'a menace.
, Rassemblée constituante a développé, il est vrai, depuis
"u** mois, de l'énergie et de grandes qualités; elle a sauvé le
Paîs. Mais en ces temps, où les jourssemblent être des mois, et
■Minois des années, au milieu de ce tourbillon d'événements,
°cl*<el*< se succèdent et se pressent, la France ne saurait être privée
arbitrairement du droit de manifester sa volonté par de nouvel-
'e» élections, afiu de clore la période révolutionnaire et d'entrer
"ans les conditions d'un gouvernement normal. Il faut que l'as-
"emblée nationale se retrempe dans le suffrage universel pour
Conserver l'influence qni ne saurait lui manquer sans précipiter
'"France dans de nouvelles catastrophes. Est-ce bien à ceux
luiont1uiont proclamé l'infaillibilité du choix du peuple à en dénier
au jourd'hui l'exercice? Le doute seul devrait suffire pour écar-
er 'ouïepensée de nature à ressembler à une usurpation , et le

L «-Vc*'e*' PllB pprmis.'A
Uante a été chargée de faire la constitution; son

tor .re esla«c<>m(>lie ; qu'elle se hâte donc de voter la loi élec-e el dereparaître devant lep iys. Elle a refusé de soumettre
onstitutioii à la sanction du peuple ; qu'elle ne refuse pas de
omettre elle-même à son jugement.Un ne peut ni biaiser,

Jouer deruse, quand le devoir est aussi nettement tracé. Le
"olissementde la confiance à l'intérieur et à l'extérieur exige

"l'erieusement celle solution. La France ne sortira du provi-
°lre que quand à côté du président viendra se placer une as-

"^"iblee, ayant un avenir de trois années devant elle. Jusqiies-
'à'out ne pourra être qu'incertitude et faiblesse. Le ministère
c"uipreiid parfaitement cetle situation, et il saisira sans doute la
Panière occasion pour s'en expliquer franchement devant la

"ambre. Il n'entend en aucune manière violenter ses déei-
■ ,!'ns i mais il luiparlera le langage de la raison politique et de

'o'èrèi général. Ce langage sera-t-il entendu?. f conçoit tous les embarras qu'une telle situation crée au
, 'ustere. Aussi s'en prèoocnpe-t-il beaucoup. Jusqu'ici cepen-

nt 'I ne s'est encore arrêté à aucune détermination sur la
'V'c **p à adopter pour l'avenir.

« o B|U^' ae *'re au **asart» 'es **e"illes rouges pour comprendre
jA s,affreux dangersa échappé la France, que la révolution
la H .Vr'e,'a livrée un moment à depareilles mains. Aujourd'hui. Vorrne par le, avec le sans-gêne d'un sans-culotte de 93, des
e .e"lualitès de la banqueroute, qu'elle n'a ni le pouvoir ni la
ge °nté d'empêcher, et annonce qu'il faut de toute nécessitépas. Pur la liquidation de la vieille société pour reconstruire le

jml)le do l'humanité. Cetle liquidation, ils l'ont tentée. Pendant
da,em°*8»il« ont tenu la France sous leur genou, lui deman-
der' o<)urse et la vie. La France adonné la bourse, mais ellea

endu el sauvé sa vie. La société a constaté sa force, en résis-
j" ; comme elle l'a fait, aux meurtrières expériences de MM.

'us-Blanc et Ledru-Rollin. Heureusement elle n'a plus affai-
"jourd'hui à ces messieurs ; mais parviendra-t-elleà sesau-
e'itièrement par un dernier et courageux effort ?. français publie deux actes d'une haute impor-

nCe, émanés de l'iniative de M. de Falloux. Ils attestent quele
Uveati ministrede l'instruction publique a entendu tenir les

«tr ""^^s de son programme. Il a relire ce projet de loi surl'in-
,Uc,*°nQè secondaire, de MM. Carnot et JeanReynaud ; il a nom-
*ur p*?eau,re commissionchargée d'élaborer un nouveau projet
sera é'nslr"clion primaire ; une loi sur ''ins'ruelion secondaire
sont rfa'.e,nenl préparée par une commission dont 'es membres

C eUesier>éspar M. de Falloux.
naij

e l-Jestiun a été traitée avant-hier au sein de l'assemblée
>eme *>aris* M*de Fa"out est Tenu al,noncer que legou-
prése 1?6"1 relira*t le proJet de loi relatif à l'enseignement,
rjomb" 3r M* Carnot* La chambre ayant rangé celte loi au
a*.e n

re des lois organiques, on a soulevé la question desavoir
oot^

,et '*ant le projet de M. Carnot, le ministère n'avait pas
amen jassé ses Pouvoirs. M. Dupont de Bussac a proposé un
Coir, rri ement T"> "'"' avail été admis, aurait dû être envisagé
cffei "?" o'*»1"*- direct inflige au gouvernement. Il tendait, en
Cni»uy eclarer g"e l'assemblée seule a le» droit de nommer des
de Fa|'|SSlons' 0r' "ne comn*iss>"ti vient d'être instituée par M.
truc( -OUUx0

UUx POIJr élaborer de nouveaux projets de loi sur l'ins-
■"otede" f>rmia're et secondaire. La chambre a reculé devant le
302, n

Cet amendement et s'est prononcée, par 444 voix contre
Sl'a j '],r. ''ordre du jour pur et simple.

'^ 'i de Incident n'eit Pas v'dé encore. Hier, l'assemblée a dû ,
mande de M. Dnpr.il, se réunir pour nommer à son

lour une commission q-ii serait eh îrgée de rédiger une loi or-
ganique sur renseignement.

Le parlement de Francfort a repris mercredi dernier ses tra-
vaux législatifs. Dans sa première sèmce lecture a été faite du
rapport sur la proposition de M. Wessendonck , tendant à dé-
clarer nulles la constitution prussienne et la résolution prise sur
la dissolution de l'assembléenationale. On se souvient que cette
proposition était basée sur ce que la patente du 8 avril dernier
avait été violée par un coup d'Etat. Le rapport donne plein
droit au roi de Prusse et conclut à ce qu'il soit passé à l'ordre du
jour. Personne ne sera surpris de cette conclusion,qui se trouve
suffisamment motivée par les faits historiques des derniers mo-
ments de l'assemblée croupion de Berlin.

C'est avant-hier que le parlement adû s'occuper de la ques-
tion autrichienne. Nous avons dithierque leplusgrandmystère
régnait sur les intentions de l'Autriche, et que par coméquent
il était très difficile de préjuger de quelle manière cette puis-
sance entendait résoudre cetle question. Tout ce qu'on a vu du
cabinet actuel de Vienne depuis son avènement aux affaires,
fait supposer qu'il ne déviera pas de son programme du 27 no-
vembre; mais M. de Schmerling venant de faire parvenir à l'as-
semblée les communications contenant le dernier mot de l'Au-
triche, demain nous pourrons connaître la véritable situation.
On est généralement d'avis que le parlement revisera les §§ 2
et 3 du chapitre de la constitution traitant de l'empire. Ce serait
là un premier pas de fait vers une conciliation.

La presse allemande commente aujourd'hui l'articleofficiel
de la Gazette de Vienne sur la situation politique des Etats
romains et nommément celle du pape.L'envoi d'unambassadeur
autrichien à Gaële est généralement envisagé comme étant le
précurseur d'une intervention armée de la part de l'Autriche,
mais on croit en même temps que cette intervention n'aura
réellement lieuque sur la demandeformelle du pape, et seule-
ment dans des cas extrêmes,comme,par exemple, la proclamation
de la république. A ce sujet, il y a eu scission dans le conseil des
cardinaux, dont une partie voulait immédiatement invoquer
l'intervention autrichienne. Le maréchal Radetzky a même fait
demander de grandsrenforls pour son arméeafin d'être à môme,
le cas échéant, de pouvoir appuyer l'ultimatum du pape.

Cetie dernière nouvelle, que nous communique un correspon-
dantitalien a peut-être besoin d'être commentée..Tout en ad-
mettant la possibilité d'une intervention delà part de l'Autriche
dan» lesaffairesdeRorae.nous croyons que le maréchal Radetiky
a plutôt demandé ces renforts de troupes en vuede lareprise des
hostilités en Italie. En effet, toutes les nouvelles qui nous par-
viennent soit de l'ltalie, soit de la France, soit de l'Allemagne,
font prévoir une rupture prochaine entre l'Autriche et la Sar-
daig-ne.II n'enpouvait être autremenijdès queGioberli fut nom-
mé ministre,nous étions persuadé queCharles-Albert se mettrait
à la tête de la constituante de l'ltalie. On verra si nos prévisions
sont exactes. Ce qui est encore venu corrober notre manierede
voir, c'est la nouvelle qui nous a été rapportée hier par la
Patrie, de Paris, annonçant que le congrès italien qui devait se
reunir à Bruxelles, n'aura pas lieu. A la vérité, la feuille pari-
sienne dit aujourd'hui que cette nouvelle na rien d'officiel;
mais nousavons d'autant plus déraison de la croire fort exacte ,
quenous voyons la Patrie elle-même,ainsi que toutes lescorres "
pondances d'ltalie, annoncer comme certain que le maréchal
Radetzky a donné des ordres pour qu'un blocus des plus rigou-
reux fût établi sur la frontière du Piémont, tant à l'égard des
personnes.que des marchandises et des lettres.

Nous voilà donc de nouveau à la veille d'uneguerrequi, cette
fois, pourrait fort bien dégénérer en g'ierre européenne, car
nous ne serions nullement surpris de voir porter, l'armée de Ra-
detzky à un chiffre fort élevé, dès que la Hongrie sera entière-
ment pacifiée, et il est fort possible que le vieux maréchal , s'il
est de nouveau vainqueur, ne s'arrête pas encore une fois de-
vant des considérations politiques au moment d'entrer dans le
Piémont. Dans ce cas il est inutile de direquelles en seraient les
consécfticnccs

Eu attendant les hostilités, la propagande révolutionnaire
travaille la Lombardieoù l'on peut s'attendre a voir éclater un
soulèvement aux premiers jours. La Gazette de Vienne annon-
ce elle-même qu'on en remarque tous les symptômes.

Les nouvelles qui nous parviennent aujourd'hui de l'ltalie,
sont confuses, mais elles ne sont pas sans importance si elles se
confirment. La médiation essayée par l'Angleterre et la France,
en faveur de la Sicile, n'aurait pas.amené de résultat et serait
abandonnée. La chambre des députés de Rome hésitant à pro-
clamer la constituante, la séance du 26 décembre a été levée au
bruit des sifflets de la galerie. La protestation du pape a été dé-
chirée par la population romaine.

L'anarchie fait des progrès de-plus en plus marqués à Rome.
Elleestpirtoul, dans la rue, datis le gouvernement, dans les
chambres. Tandis que les clubistes lacèrent publiquement la
protestation dePie IX, l'émeute éclate dans les conseils des dé-
putés. Le 26, on y délibérait sur la < onstituanle. Une vive irri-
tationrégnait dans les Iribunes. Un'meirrbres'évada, afin que la
chambre ne fût plus en nombre, là dessus, malgré la protes-
tation du député Audinot, l'assemblée sa sèpire au milieu des
huées et des sifflets des tribunes. La junted'Etat et le ministère,
dit à ce propos la Gazette de Gêiies, vont seréunir pour prendre
les mesures qu'exigela gravité des circonstances. En attendant,
les chambres sont en pleine dissolution, et, comme le fait re-
marquer le mèmejournal, il est probable qu'eues ne tarderont
pas à s'annihilerd'elles-mêmes.'

Le Conciliatore assure que les. négociations entamées par la
France et l'Angleterre au sujet de la Sicile, viennent d'être
rompues.

Il paraît que le cabinet de Turin a de nouveau jeté les yeux
itirnn général français pour commander l'armée sarde. Cette

fois-ci, c'est à M. legénèral Bedeau qu'il voudrait s'adresser,
Noua avionsannonce prématurément le départ de Rome de

Garibaldi. Il met a son éloignement une condition, c'est qu'on
lui paiera une indemnité de 70,000 francs. En attendant que la
ville deRome soit débarrassée de cet hôte incommode , un de
ses tribuns les plus ardents et les plus dévoués, Cicervacchio ,
a disparu, craignant d'être compris dans' lres arrestations aux-
quelles lepouvoir procède, sous l'impulsion delà gardecivique.

Une feuille de Bayonne prélend que le corps d'arméecom-
mandé par legénèral Concha a élé mis dans une déroute com-
plète par Cabrera. Quatre escadrons et douze cents fantassins do
l'armée royale auraient été faits prisonniers par le général
carliste, lequel aurait eu, dans celle affaire, dix mille homme*
sous ses ordres. Les journauxde Barcelone ne font aucune men-
tion decelte bataille.

Les journaux des principaux Etals de l'Europe publient suc-
cessivement un aperçu de la situation financière de ces états,
d'après les documents officiels. Deux faits, dont l'un n'est guèra
que la conséquence de l'autre, ressortent de ces aperçus: c'est
que, partout, les budgets, tant de l'exercice IBSB que de l'exer-
cice 1849, présentent un excédant de dépenses considérable sur
le budget de 1847, et, par suite, un énorme déficit, les recettes
ayant suivi, depuis un an, un mouvement en sens inverse. En
Angleterre, en Prusse, en Autriche, — nous ne parlons pas delà
France ! — le résultat est le même, sauf le chiffre du deficit qui
varie suivant les pays.

L'élection qui " eu lieu hier a Ztitphen a eu pour résultat que
M. W. H. Uullert, avocat d' Arnhem, a obtenu 337 voix des 623
votants et a été proclamé membre de la Seconde Chambre.

Dans le compte-rendu que nous avons publié au mois de juin
dernier sur l'exposition des produits de l'industrie nationale
qui a eu lieu à Utrecht, nous nous sommes exprimé ainsi au.
sujet de quatre armoires de sûreté en cas d'incendie, exposée»
par M. J. M. Giesbers deRuremonde.

»Ces armoires sont sous tous lesrapports deschefs-d'Suvre de
"serrurie, et pour la sûreté du mécanisme de la fermeture ellea
«ne laissent rien a désirer. »

SI. Giesbers vientd'érigerdes dépots deces armoires dans les
principales villes du royaume. Il s'en trouve un également à La
Haye. Nous sommes convaincu que tous nos hommes d'état et
nos grands commerçants voudront posséder une d-*^es armoire»
qui offrent la garantie la plus efficace non-seulement pour là
sûreté desobjets, mais aussi contre l'incendie.

( Voir aux annonces.)
Nous avons publié hier un petit article de La Patrie, suivant

lequel le congrès italien qui devait s'ouvrir à Bruxelles n'aura
pas lieu. La Patrtt étant une feuille semi-officielle, quelques
journauxse sont demandé si cet article avait ou non été com-
muniqué par le gouvernement français. La Patrie fait aujour-
d'hui la réponse suivante :

«Quelques journaux, enreproduisant la nouvelle que nom
avons donnée hier de la renonciation probable aux conférence»
de Bruxelles, se sont demandé si le fait était officiel. Le doute à
cet égard n'était pas possible, car nous avons dit en termes fort
explicites qu'il s'agissait d'un bruit ayant cours dan» le monda
diplomatique. On sait, du reste, que nos renseignements officiels
sont toujours accompagnés de la note: communiqué.La nouvelle
nous venait donc de nos correspondances personnelle» et non
d'autre part.

Ceci bien posé, nous ajouterons quedes lettresreçues par nous
aujourd'hui même de Turin, tendent à donner un caractère tout
à fait authentique au fait que nous avons annoncé hier. Ainsi, il
est positif qu'à partir du 1" janvier les communications ont dû
être interrompues entre la Lombardieet le Piémrint. A cettedate*,
le service des diligences et des postes a cessé. »

Le Moniteur annonce que M. deLagrenée est nommé ministre
plénipotentiaire chargé dereprésenter la France à Bruxelles,
dans les conférences qui vont avoir lieu pour le règlement de la
question italienne.

M. de Lairrenee doit partir très-protnptement, et il a ordre da
commencer des négociations.

D'un autre côte la Toscane a nommé son représentant, c'est
M. Radice.

Malgré l'annonce officielle du Moniteur, la Patrie soutient
qu'elle est bien informée. Voici comment elle s'exprime :

« Malgré ces deux nominations, malgré l'assurance donnée eu
matin par un journal que M. le marquis de Ricci aura un suc-
cesseur an congrus de Bruxelles, nous persistons à croire quel»
congrès n'aboutira pas.

Et voici nos raisons :
L'Autriche veut moins quejamais du congrès. Elle vient det

suspendre le départ de M. deColloredo, d'abord désigné parelle-
pour assister aux conférences à Bruxelles.

La Sardaiguefait des préparatifs de guerre ostensibles, pen-
dant que Rndetzki somme les émigrés lombards de rentrer en
Lombardie, leur donnant pour tout délai jusql* ;> la fin de jan-
vier. Passé ce délai leurs biens seront séquestres.

On le voit, deux des puissances les plus intéressées dans le rè-
glement delà question italienne ne croient pas à l'effijacité de
la médiation. Nous partageons nette incrédulité.

Un avenir prochain dira sinous avons eu tort de douter du
congrès. " __^______

L'Expreu extraordinaire qui précède la malle de l'lnde est
arrivé avec des nouvelles de l'lnde jusqu'auxpremiers jours de
novembre. Elles ne nous apprennent encore rien de décisif da
Moultan. Dans les .premiers joursdenovembroil y a eu entre le»
troupes anglaises et celles du Moïilray quelque» escarmouche»
assett vives dan» lesquelles 1c«precmîere» ont en constaoïmen*'



l'avantage. Dans la matinée du 7, six compagnies du regiment
de Cortland ont passé à l'ennemi. Celle defection a encouragé
lesrebelle* à faire une tentative hostile.-Il» ont attaque le camp
du major Edward*. Au bruit de la mousciiifierie les trempes du
brigadier Markham sont venues au secours de leurs camarades.
L'aff .ire n été li-vcyin s'esl battu corps a corps pendant plusieurs
heures. Des de-iix eô es ou a perdu beaucoup de inonde. Enfin
l'eiini'itii a ete repoussé.

Le 23 octobre, une nouvelle révolte a éclaté à Peshawur.
Toutes les troupes sikhes se surit mises en pleine insurrection,
et le major Lawrence «H les autres officiers qtii commandaient
dans la place ont dû chercher leur salut dans la finie. D'autre
part un apprend que le capitaine Maiilaud el un certain nombre
de solda s du 32' regiment ont cle massacrés par les Sikhes.

Le >lnolray de Motilian a reçu des renforts qui portent à
1 2,(100 le niiiiibie des hommes qu'il n seins ses ordres:

Le. général en chef de»forces britaii iques, lord Gougli, est
arrivé le 21 novembre au.quartier-général de l'armée sur la
ligne du Chenaiib. Cette armee compte 22 000 hummeset 70
pièces de canons. L'effectif des Ironpe» liriianuiciues ou auxi-
liaires «etuelleerient sur pied dans le Punial) et le Moultan
a'elcv.e a 70,000 hommes avec plus de !Z5O pièces d'.irlilterie.
Les opérations actives devaient comme net r vers la mi-decem-
hrc. A cette époque toutes les trempe» seront arrivées sur les
divers points où elles devaientagir.

L'ennemi n'a que 35 ou 40,000 homme» à opposeraux forces
formidables mises sur pied par l'Angleterre.

On lit dans le journal anglais le Spectator:
a Nous disions, il y a quelque temps, que les Fiançai», quand ils veulent

«hanger simplement un ministère-, changent le gennernement;et qu'au
lieu de redresser le-char, ils le: versent. Ainsi en a l-il clé depuis soixante
ans; ainsi en serai il pour longtemps encore. Quel a élé le résultat de la
dernièrerévoltiliuu ? De ramener les choses où elles étaient le matin même
de ce jour-la.Le' 24 lévrier, M. Odiion Berrol clait appelé par le roi; le 21
décembre, M. Barrol est appelé par leprésident ele larépiililique. A première
vue, il paraîtrait donc qu'il y a dix mois les Fiançais ont t'ait une grande
méprisr;il»oiil fait une révolution quand ils nevoulaient qu'uneréloriiie.C'e
fut véritablement unesui prise.Ce lion M. Barrut.le grand pi être dp- laréforme,
«iéeeait tranquilleuieiilaux banquets, souriant couipl ilsauiiiieiita sou rn-
lourage et a lui même, lui s,pie, hélas ! derriére lui surgit la république,
qui donne un coup de pied dans son laulriiil, cl, à la stupéfaction générale,
prend la place vide. Kl maintenant le voilà qui se relève, brosse sou babil,
remet sou chapeau en place, et, repu-liant ses Sens, se rassied tranquille-
mentà son ancienne place. II parait donc quec'était seulement un rêve!
Est-ce vrai?

i> Hélas , il cil possible que larévolution ait élé une méprise ;il est pos-
iible qu'on ne voulût qu'une réforme ; il est possible querel universel Ci

tac ysme de rois 11de nationstombant les uns sur les autres n'ait élé qu'un
accident ; mais de- lotîtes le» méprise» , la plus signalée el la plus funeste ,
Serait d'imaginer que tout ccci a été l'ail pour rien. De semblablesaccidents
n'arrivent pas impunément à d'-s peuples... Une ancienne monarchie a élé
brisée en pièces : une longue lignée de prince» libéraux et bien élevés a élé
jetéeau vent comme la poussière ; nue société lonl eut.ère a élé boulever-
-»ée, et l'univers a élé remué claris se» fondements ; el tout cela ne serail
qu'une légère mépiise! Kl l'on n'aurait fait quejniiei lacomédie de Sliak-
«peare : Beaucoup de bruitpourrien J Quoi! le vieux li.icie: de l'Elit est
simplement allé trop loin dans la nie; il a passé le numéro; te «pilaqui
retourne et qui ('an élu tranquillement à la porte où il voulait aller. Les
lionne s gins du dedans, apies un si mile voyage, descendent paisiblement
de voilure, deeliaigini leur vieux bagage, el s'imaginenl qu'il» sont enfin
tranquille rm ni elle» eux! Pût nu ciel qu'il en lût ainsi ! Mais ceserail une
folie.insigne de le croire. Du reste, les Français «uni toujours ainsi ; ils
vont toujours de l'uliême decoiiragem.nl a l'extrême confiance, le-jour
que la cévolulion tomba «ur elle, la bourgeoisie perdit la tête et crut que
tout élail l'un ; aujourd'hui que la révolution est mouieiitaiiéiiieiil vaincue,
elle croit que tout cil gagné , rt qu'il m: lui reste plu» qu'à remonter fur
«ou vieil» d .da...

s 'Maintenant que le gouvernement républicain , sinon la républi-
que elle-nièuie, a été abattu, il relia lin compte a régler entre l'iiutru
nient el rem qui j'en sont servi». Comme non»l'avons déjàéliten une autre
occasion, il ibl possible que le» partit qui ont lait iioiiu - Bonapartesoi' nt
allés plus loin qu'il* ne le voulaient, li'enl eoinii.e ces braves gen» de la
garde na.ionale qui, en février, criaient: Vive lar formel et ont nié si
toit, qu'on leur a donne beaucoup plu* qu'il»ne demandaient. Kh bien !
le» monarchiste» detoute* couleurs ont crie : Vire tiapoioal mais si bien
et si fort , qu'ils ont sans le vouloir créé un vrai Napoleon"et lait une créa-
ture vivante de ce qu'ils croyaient être une pnupée B

Revue annuelle du marché d'Amsterdam.
POUR L ANNRE 1848 (1)

Tabacs — Varittat: Les transactions un rouleaux ont été in
signifiantes; elles se son) bornées aux qualités moyennes el or-
dinaires. Lu feuilles on a fait plus d'affpires en diverses qualités.
Par parties on a constamment réalise é des prit en baisse, quoi-
qu'il n'y ail pas eu d'importation directe.

Poituiico: Les iuipo tal ions se sont élevées à 400 paquets de
Cnr.çao, de g miné ordinaire, qui ont cle vendus a bon prit.
Les lionnesqualnes légères s.vii toujours recherchées, et ce qni
m aé e pre -ente an marche, d'importation indirecte, s'est
Couramment placé.

luésil: Sans arrivages et par suite sans affaires.
Locane: Le qui restait anr place au commencement de l'an-

née a eu* réalisée prix élevés. Les 287 surons importes dinde»
ment était nt de qualité ordinaire et en majeure partie pour in-
térieur de«igarrt\s ; les pii\ qu'on en » ob eiins, a l'exception
du 5B surons d»; bonne qualité, oui ete m baisse,

i übn ;ll aelé importe 835 surons dunt 100 de Havaneri 735
d«Cun ç.'oe» >«-vt-¥ork. L» qualité deces partie* de même que
«jolie (le diverses au-r»» importera de Hambourg el du liréoie,
était en gênerai tics urdii aire, de sort*» que les pril nul cotisi-
dirablemeiii fie» hi ; quelques parties de bonne qualité lourd,
fort rares du reste, ont obtenu rie bons pris. Il nous resteçn pre-
mière main 57i surons, mais ils ne sont pas au marché au\ pris
actuels-.

Ht Baminaue ; Ila été importé environ 800 «tirons de Cura-
çao, de qualité ordim ire et moyenne, dont 400 suronso.nl été
Vendusa bas prix.Eu décembreil est arrivé l6Blsnrnpscndroi-
litre de Saint-Doniiiigur, la qualité en est irreguliere;celte car-
gaison n'«'si pas ->v marche.

Jura: Les importations el les ventes ont été considérable-
ment moindres que l'année dernière. Les importations se sont
élevées à 16,705 paquets et les ventes à 18,074 paquets dont
13 fèOO en veine publique. Ces enclièies jointes aux circon-
stances politiques ont paralyse les transactionsf t les prix uni en
générai ete constamment a la baisse, d'amant plus que la qua-
lité delà marchandise était ordinaire Due importât ion de 1000
paquets de la recolle de 1847 a eu 'ieu en novembre, la majeure
partie couverture, dont 1/3 tacheté, qui s'est vendu couram».

(1) Suite, voir ItV^urnatdt la JOageÀ'aïaatrhimT, — ■**

mi»,'! à desprix élevés. Il est probable que les bas prix des qua-
lités ordinaires et moyennes ne se.maiiiiiendront pas, -d'autant
plis que les avis des Indes-Orientales portent que plusieurs
ontrenonce à la culture dutabac.

Manille ; Nous n'avons eu que des arrivages indirects ; les
couvertures se sont bien cl couramment vendues; les autres
sortes n'ont obtenu qui* de bas prix.

Maryland : L'approvisionnement an l"rjanvier 1848 consis-
tait eu majeure partieeu sortes ordinaires et inaigre le peu d'im-
portance desarrivages.les prix deces qualités n'ont pu »e»ou'e-
nir, surtout en automne, par suite de quelques arrivages en qua-
lités meilleures de la re'-ollede 1847. Les bonnes sortes restent
fermes. Il en a été de même du Virginie dont les arrivages ont
du res'e* été insignifiants.

Kentucky : Sm» importations. \n printemps les prix se sont
améliores, par suite d'un peu de demande et de le vente pour
l'exportation d'unepartie de 239 bimoaul-. Pms lard lescircons-
lances et fa réalisation des opérât ions laites par la spéculation ont
de nouveau .iffeeié les prix. Eu cotes, il a ete importe 9îJ bnu-
cauls et vendu 225 boticiuis ; le stoi-k eu première main est en
ce moment de 150 Imucauts.

Voici l'état comparatif des approvisionnement* au l,rjan-
vier 1843 et 1849:

Banc. Boue. Bouc. Bmic. Paquets.
Makil. Vikouiie. KkvT. Coïts. Java.

Stock au I«'janvier 1818. . IH2M6 Uni 1322 2?7 8323
lnipuriuiioii» en 134». . . 2,33 U — 93 16705

12!i99 1117 1322 375 25028
Ventes en 1818 7340 .85 2,9 225 13074

Stock au lf» janvier 1819. . 5659 932 1073 150 6951

Et au Wjanvier 1818.
Stock au f» janvier 1817. . 3145 1858 21-2 14 9019
Importation», 122 S 141 10 313 -21..3.»

16130 199!) 2132 3">7 30551
Ventes 5921 s.tv' 3)0 80 22131

Stock au 1" janvier 1348. . 10206 11113 «322 277 8323
liiz. — Le s'in-k ttii-3 1 décembre 1847 etitil de l4î) tipi-çims

Caroline et 8005 balles Java el autre* sortes ; il a cle importe) e*n
iö .8, 1 198 tierçous Carolineet 133 728 balles div. rsés suries j
le at enk a la fin de l'année était de 10) lieiçousel 20,000 balles,
le plus haut prix du Caroline a ete rie f. 15 1/2, le* plus bas de
f. 12 ;le prix actuel est de f. 13 al4— Du Java le plus haut
prix h ete de f. 9, le plus bas de f. 7; il e*t en ce moment de
f. 7a 7 1/4.

PoTassb. -i- Au commencement de l'année les prix étaient fai-
bles, par suite di'p» événements politiques; ils se sont relevés pi us
lard a cause* de la rareiede la marchandiseet uni» demandeplus
active jusqu'à ce que» de nouveaux arrivages les nul fait flee-hir
subitement ci fortement. Les arrivagesd' Vnieriqueiierepritidant
pas à l'utleiile, les prix nul de* nouveau hausse el sont revenus n
peu piè-s à leur ancien taux. D ■ S-Peicrvboirg il est parvenu
lout à i-oup des arrivages impor'eiiiis, qui eurvni pour couse-
q'ienc:e une forte baisse el une vive demande même par spécu-
lation.

Etaih Harcx.. — On n'a presque rien fait pendant le premier
triiueslri ; m ilefnis.au l'oinmciiciunenl cl i mois d'avril,la société
de c-ocumeTce résolut de realfaer par lots an prix reduii d" I. 45
1/2 , conditions de la vente, sans l'escompte ordinaire de I 1/2

p, c; il s'ensriivil la vente de 9 000 blocs tan lis que la société
expédiait à l'étranger pour le* placer 4 000 blocs. Au mms
d'août cm a vendu a Hotierdam 84 913 iilo«-s, soit aux rencheres
60,447 blnnsa f. 40, etd.-grea gre 12.31 taf 41 et 12,185 à
f. 42,quaniitesdevantsnHir> poUr les besoinsd'uneannée; il s'en
est son i une repriseet uiw»opinion Favorable a l'articlepe-n après
la vente ; en septembre on p iy--:i' f. 4 i cl en dernier lieu nu a

traite quetqup» ceutsbloi's à I. 49 e-' 5 ) En leennde main ou ne
compte pas en ce montent plus de I 2 000 blocs, en des mains
fermes et qui ne sont pas au marc-he.

Le stock de la société de ceuntni'rcp était à la fin de 1847 :
A Amsterdam. A Rotterdam.

Il a été importé 71,202 bloc». 43,437 bloc».
» ..... 4V-62 » 43,0 9 »

161,164 bloc». 86.516 bloc».
40,198 »

la été vendu 46,3 î8 bloc».
Desorieque le stock delà sociétéde commerce secompo»een

et» moment de 162,482 blocs. Il n'y a pas eu d'importation par-
licuhereei le stock de 1,958 blocsdecelte categorie g ó exis-

tait a Rotterdam, a ete vendu en fevtier a 48 1/2.
Plomb : Le prix du plomb a beaucoup baisse. II est tombe de

f. 11 af. 9 1/2.
Etat comparatif de*principale* marchandises expédiée* d'Amtterdam

peur leRhin en 1816,1847 et 1848.r 18.6. 1*47 «I»
QCHIAIX QUIKTAUX. Q*)I.1T»I!S.

Cfr. 237,192 211,132 191,010
Surit brut 2H.319 2..8.1152 252,6^1, nirJi " 20,431» 14.0'Jl 53,621, |uoltM 212 —- 3-2î c»Ji. 2.» «8 4,439 10,169

f&«W*: . ...... J.572 3.1.9 M
» dAm/ne,,,. ..... 9». .05 2».i1.5» 1 .2.|». g^***» M* *g U*

L'fe.-v.i ■: m a *fiV' «c. . 'M 2»»5-t 2'»7a
Colon "* * * *" ■ ' 25 6ui ?.>.7iS4 7,.J2.
Eocau-ie. . Ï>W lW r*s»

KtïSiîi* :: : : PIS SsS 855Unie (baleine et lui ' | ;%a H.31 1 1t»,971
LX» '. :■ ; - -.. *. ;" . 4.U9 isi i,.-,*)
G.m.ire 3.172 2 051 1,149
Bp'.s de teinture "«"'«» *-*tf f,?<9Vin ... . 'M'» 3. ll>9 J,l6iAlain,.' '' "

" ■"*-** "&¥* 8757*
Suufia '. . '. Sli\ '-MS»

U toUlde*exportât, »'e«t«lavel'an 1 !16 eu 1U47 «v j,**B
2,2.8.849 2.056.132 821.5D2
QuiuUux. QuiuUlU. Oniuuia-

Les importations do fthin à Amsterdam offrant lesrésti If t»'l
"comparatifs ci-après :

1817. 1848.
Qtiireî.nx. QotüTvrr.Grain» . 13,406 80129

Bui» 31,6;j2 24,581
Kaux minérale» . , 3!i,691 24.615Teinture« . . 12,142 3.65 GVi». 21.11.' 11.102Fer et acier 53,9 9 20,087T"u'>c 3.614 2,0041Wanimal 13.Ï01 1,177Sucre rafliiic 3,410 554
Pro liiitscbimiqucs et drogue» . . 23.321 11.953Di»er<e« 575.043 379,105

78;,530 566.9:18
Eu 1846, 1es importations se sont élevées v 933,989 g lintant.

Nouvelle d'Allemagne.
Bemin, 3 janvier — Le ministre de la guerre vient de publier

un ordre du jourrelaiif au mode* suivant lequel sera effectué If
sc-rutin élecioral par les militaires ayant droit au vote Le lien
où se irmue la garnison est regarde coitune le domicile du sol-
dat, et c'est la qu'il dvii voler. Les Iroupes qui se trouvent enpays étrangers ne peuvi-ni excreer leur droil élentor.il.— Ou dit que M. deKadnwi'z g tit'era le service de lu Prusse.
Ou attribue sa disgrâceà ses opinions politiques exprimées en
dernier li-u sur la qies ion ani. ii-hiemii*.— L'et.-it de siège de noire vilt» ne sera levé qu'après que le
roi aura approuve les lois sur la presse et sur le.réunion», g le le
ministère élabore en ce moment.—Lt* n-i a reçu ce malin au palais d-* Potsdam une deputaiinn,
qui lui .1 remis une adres»e signée» par des h-ibnants îles difft;-
leiit» quartiers de Berlin el ay nit pour objet de féliciter S. M. à
I occasion de la nouvelle année. Le roi répondit a peu près en
«es ternies à cène dei.uiatinn, composée de 93 habitants de
Berlin :

ce Vore prreciice ici cm* donne de U Confiance pcmr l'avenir. Des nuage»
se sont glissés entre nous, el c'est ,",■ ,pu „,,. rend d'autant plu* agréa]
ble île viiir îles visages ami* et de vous vou si un nbreiix, vousipii été» vriieiS
de votre propre uioueeliii'iil, sans que je 10 is y aie engages. Vain- présent**]
m'est une: garantie d'un cm-ilii-iir avenir. Tous les veux sont en ce moment
tournés vers Bi'rlui. La rupture entre le prince el le fleHple, causée par uni*
influence inichaiile, doit être réparée par l'amour e:l l'nniuii . afin <pie un i*
pnissiou» av.nii'. r beureuseuieiit en piTii.inl pour devise: En axant. N.n.'
eulieruiis clan» une: voie que, je t'espère, la bt-in-diclioii de Dieu reiiJr»
salutaire.»

Le priue-e de Prusse s'est euiretenii i»ei: bi el'pui niou, et le
mi. apiè. avoir parle à c:h teiiii de c-uv qui 1 1 coinpos lient le*
a congé lies en leur disant depeiner a luis ses VOB,IX à l'occa-
sion île la nouvelleannée.

Ou d i que la feiedes ordres sera célébréerelie année minuit)
à f'ncd o'iree-n mémoire; de la fondation <lu royaume de-Prusse
il y a 150 ans.

— Ou se souvient g Tune émeute a éclate ré'-eintneiii a Er*
"fnrt, par suite de lai| i-lle cette; ville fit elcclaree; en cl.n de
siège. Une!»s priui-ipmx ilteneiirs, m ceriain O.iin-mii , cmpri'
sonne au Spiub.rg, vi-ui d- fiire des révélai.us fort i'uitn*
sproineiiantes pour plusieurs membres d une assemblee nationalede I' Mleinague.

Vunst!, 28 DicmsnE. — Les perte* causées à l'état par*
dc.asi niou des différences ca»enies de la ville pendant les je» ir*
iieesd'oc'obre s'eiè.veiil a 177,50 ) fl., monnaie de l'empir-; le*
perles essuyées par les particuliers s'ciéietii à .'ll, -5 )0J l fl.
G est ala vil.e, qii a de; à i-jiii de lo ireles charges a sipp.iner, jf
faire»lesr ■mbopirsenieiiis exiges pir l'eiai el pi-- les pntieulierS'
La direction du chemin «le fer rec-'auie éelte seu e une somuiO
de 2 millio isa tiire el indemnités. Co mue la plupart des de<*à *causes à nette voi.. ferrée doivent èlre mis sur le cpiinn e de»
troupes impériales, il serait jusieq n» l'elal sei'h ir~" ât <1 ' 111.i . -.n'niser la direction du ch'iini île f r. tes dons iransiuis par Ndifférents conjiiesde sucotirs *'elèvet»i a 1)0 00J fl.. et l'euin<f*
reura assigne une soumie de 20!) OJÜ fl. pour venir eu aide au*habitants qii ont le pins souffert. Miis c'est la une ressourcebien minune en comparaison des maux qu'il s'agit d'alléger.

(Gazette des Pote*. )— La Gazette de Vienne du 28 décembre publie l'aperçu d»
In situation financière de l'Autriche pendant l'exerciceqii vient
définir lieu résulte pour 18.8 un défi it de 43 1/2 million*da
florins, monnaii» conventionnelle Les recettes se soui élevées à
112 1/2 millionsel les dépenses a 155. Dm* le produit des re-
cettes les impo's directs fijrureni pour 33 millions, les impôle
indirects poilr 69 1/2 et le* recettes extraordinaire** et speciale*
pour lOmillioiis. Les dépenses ixraoreliii tir-s ont cxim 23 1/2millions, de sorte que le deficit réel s'eleve à 71 millions.

Visasi, l**r,»aviEß —Leiniuisirede l'intérieur vient de fairtl
paraître unerésolution snrla pu ilieaiimi de- journaux " en at-
lendint que la legislmio i y ail pourvu pir nue loi speciale, il
est défendu d'afnvher, de distribuer ou «le vendre des placards
ou pamphlets traitant dp questions politiques. Avant de faire?
paraître le*journaux, un exemplaire, si.;i,c �nr l'éditeur et l«
red.ictenr, rtoit être envoyé aux autorités compétentes.

—Ou écrit d Olmü i, le 29 décembre, que la veille y était
arrive rm cardinal de Gaëie, charge d'une mission par le pipe»

f'asscrunr, 3 Janvier, ._ Nous .-ippreooiis de bonne soirrtf
que lepieu.p iientiare d'Autriche prè» le pouvoir "■entrai » reçt»
hier de sou gouvernement une no'e datée du 28 décembre,
dans laquelle il est déclaré, en réponse au programiue de >1«
d- G.ijçern, que l'Autriche ne reconnaîtra une nicivelle cous'i*'
tutiiiu .iHem nidr q.ie Inr-qu'elle aura é e adoptée avec son i*on-
senteui'iil, g l'.itcsl d'autani plus necessaire d obtenir ipie, """.u»
f.irmeuieiii a la coeistitmicio jusqu'ici en vigueur, I'\iiirirh*
exerce de droit la presideunede la confédération gi»rn»iuiq|p'.

Dans celte note, il n'est fait aucune mention des résolu ion*
prises par l'assemblée n.iiionali'. (Gns. de* Poste*.)

(145' séance de l'assemblée nationaledeFrancfort.)
M. B -scier annonce , au nom du comité pour la constitution <

i-ue le projei relatif au chef de l'empire sera distribue dan» le?
premiers jours.

M.deG'gern, ministre de l'intérieur, répondant à diver***
inierp 'll.Hious , declarn emre auiri'»qie le nutiisère de l'etn*
pire n'a reçu aucun avis offjciel par'rapport a nue prétendit0
cession de la principauté de S gui.iriii.jeu a la couronne àe
P"»»?.*:- î 4 auuwu.Vf,ejii outre que lu wil«y«ti?r*» de l'empire fftltlft*



dorénavant à la connaissance du public tontes les nominations à
de» emploi*supérieurs, en tant qu'elles ne serapportent pas à
desmissions purement temporaires.... r,'|'"tise n plusieurs interpellationsroncernant les affaires
a Italie esi ajournée jusqu'après la solution de la g lesiiou«""Hphienne.

s'Otiforinémenl à l'ordre du jour,rassemblée passe a l'éleo-
'"'" du president et des vice-présidents dont voic-i lerésultai :

"" Siuison de Koningsberg n cle reelu ureaitlent par 242 voix
«tir 388.

L assemblée a ensuite passé à l'ordre du jciursur la motioncc M. Wiesiier et consorts pur rapport à l'abolition des peinesc"rpore||eS pour les troupe* de l'empire, ainsi tpie sur plusieurs
Pc,"ions concernant les p isoiinieispnliiiq ii-sdeienus a Bruih-
*>al, les élections pour l'assemblée nationale, l'exercice de la
tteihodehoméopatiq ie, elc.

Une iiiodifiiaiioii du § 38, proposée par M. Wesendonck, ae,e adoptée par l'assemblée.
D main, cm discutera lés questions relatives à la dissolution

"Ie l'assemblée nationale de Prusse el à l'octroi d'une consli-
"u,'"ii, a l'abolition des j. ux de hasard et des loteries.

Le comité " barge de pres. nier un rapport sur les propositions
"'' ininis ère de l'empire [i.ir rapport a la question iniireihienne
'' attend, (.nui-prendre ses conclusions, queLi " ommutiicaiicm
«Hiiielle promise pour «e soir, d'une déclaration fort impor-
tante du caliini'l auirii hien el qui es' parvenue, à cequ'on as-
■ire, au ptcuipoienliaireautrichien pres le pouvoir central.—■ N. de Vinc kcesl parti de Francfort pour Postclam. On at-
tac-lie i, l|p grande importance ace Voyage, «prés le-.ejo'tr q'ie
Cei bciiumed'Etat a vainement fait a Berlin, il y a quelques se-
liitiicies.

'-a Gazette des /'os/esconfirme la nouvelle que te roi de Wur-
Jetlibero s 'eM pj-mióm-e en faveur de la Prusse pour la couronne
"Hiperiale allemande. Ce: journal preteiideu outre que, d'une
re"> ileiii-i.' voisine de Franc fort, on négocieeiitre les princes des
L'ats moyens vu accord dans le but dYngiger la couronne de
Crusse a a- ccptrria rourntiiie imperiale.

On ainterprète comme un abandon de la cause allemande de

'" l'an de I Annie lie la cjrc-nusiance g ie dorenavaul elle trans-
metIra par son uiinistre des alfiirès étrangères au ministre de
I einpne , oui- ie departement des .'tfair< s ciranger es lotîtes les
Correspondances, mènie «-elles qui ont trait aux affairesiu.lerien-res de la confédéral mu. Lorsqu'on apprit que la Bavière avait
suivi la iiièinevoie lors de la remise des lettre s de créance de M.
de Xyt.uidei comme plénipotentiaire près le-pouvoir centra , unerm, attendu h-s' soupçons'qui planent sur cel Eai par sente de
son altitude dans la question allemande, recul iIredans cettedémarche un dessein significatif.Pour ce qui concerne tu d mier Etat , la Gazette des Postes

" pouvoir assurer de source certaine qu'il ne faut chercher
H edius l'organisation el dans le»rapports de compétence dc»s

""«teies rojuux a Muuieli, 'a raison pourlaquelle la lelire qui
li, * '"b M. le colonel de Xylander eu quauie de plenipoii-ii-
j ««t..h ..dressée au minisiede l'empire iniiir ledeiiai-ieuientô,rr';ri",r-

-de r ''""'"q 'e l'acti» ite de M. defiagern ala lèledu ministère
ipire, ' a première conferein-e avec les commissaires des

riiiuieui s allemands concernait le» droits foiidameiitaiix.
■ «"le suivi,, d'unealilre non moins iiuporiaiiie. Voiciceqie'apprend au sujet ne celle deruièie : Il » agissait descou ■

"gei t. en iirgem des giiuveriiemenls. On suit que-l'Autriche
"a paye que pour le premier trimestre de l'année lcUB et
'l't'p-lle l'a fait lié. t-rd. Quant au premier paiement pour In
"■tic (I 1/2 mi il ton de- florins), elle a déclare qu'elle avait iou-
J"'irs i-inplcive dans l'intérêt de l'Allemagne sa fin le de In \le-

"' rr.iiii.e, , q-'elic s'efforce de le cm r<* et que celle flotte,
'" ci- (pli en dépend, a bien plcis de Valeur que le coutingeiil
■■Mirte, que l'Autriche paiera moins que jûmatseii ce uioii.eiil

»es rapports avec lA I. magne ne sonl pasrègles; La Prusse
» ' lait le premier pin mni iiième pour plusieurs Liais du

''rein' ,,,, ,„. M\\ s( j.pij, „,,,._, necessaire noir le second nuie-lUc*U| i , , i .t
c * L,it Bavière s esi reserve une el cl .ration au sujet du se-
n... ('"tciuent- quant an nreinier, elle déclare» avoir l'ail assez|"ipir |«. .'■-,. ■ ,
v,,j . s,'riice de l empire par lesiroupes bavaroise» pour n a
«I-.». I<*,lH paver, maie, au contraire, pour èlreeu droit dere-'"■t"r de i' *p . ,p t empire.

les s '"' a passe aLi délibération sur lesfeais occasionnéspar
- ■ ""|"*s impériales, i C Bennswii k a déclare que le premier
IVt

r '"'trer du sepiurcL-s 'roupes impériales dans un pc il pays
Hait a cci E'at lui-même, it qu'il s--r >i« injuste défaire

j * » !'"r exemple, au Hanovre el àla Prusse, qui ont maintenu
j. "' !I'nl iledans leur pays a«i cle irs propres linupcs, un l'on-

t,i**,|"l""ir «'elles que l'empire a t'iivovces dans le grnnd-du-
■raii '" '* 'a Th riige, etc. Ia Pi usseadeclnrequ'elle paye.
'ie *" t'"",|"K,',,t, mais «ans " rej'i.licier aun reglement ulte-

l>nt . '""'""fftire. La Bavière ad, m iode un dédommagement
pir * ,r»»t-<pes concentrées sur t'liler àta demande de l'em-

(Gaaette dit Poste* de Francfort.)

Nouvelles d'Italie.

U**t»n d' 28 BKtiiißß. —Le ministère avait premi* àla dépn-
*ni'»'ir lL"'r''le!' '"'"* 'a r""slil,,î'"!e *■<" -'Klal serait proclamée
"*"tiii„ "■" E" 'ff ' * ''o*»>**"Wed« la séance des « h.mbre»,t^ettLMerpadntiit«j ieeinre d'une lettre de la juu ea tui adres»
et |P!) t * '''quelle on déclarait en substance, que si le ministère
lilaiu,. "'"'""re* ne proclamaient pas immédiatement la cous i
''■t ci,s .*J"i»te elle même pendrait l'initiaii vp. a cet égard.
« -f,,;, , '' '" son rapport ci un projet de loi electorale. Pais il
■"'llled . ' 's''"'trs par leqpiel il a signale la nécessite de publier
""i'iiiv. ,>n|eiit U consiiiuame afin de prévenir des nioiive-

-1 '*lî"l-i|.,jr s. 's dei"■""iorii ,",'e,i-se's"*»* trouvés dans la nécessité d'opter. Or, la
av*ît dain" *"""■'" l'�s '"■ eoiisiituante. D'un auire côte, il y
<,pjàa 8 !8'-rà,<f"!"'r

* C,r ,e'I'"blindes iribunes commençait
<-"e >'\ir''B"er P' l"*r*»i,S!*i '.<*ans ce cas, vouloir se porter a quel -
".'"'«dé/'""6' Ai"s' " 'all'"' 'r"i'»erun moyen lerme Quel-
'"""-nte ,"eS "°' i'rc,r**"'" «"'"""ordquelachambreélail incom-""■"■"'t.ccl' S""S d"»'re!i i

,rp'<J'"e>* frivole, la majorité s'est, l "Riiaii
r"",r" I*""**""* de ta i oi.s.ituanle.

fc f,pl"Ué'"' ""«"■'"'"'"■, «""* P 1'"*f>n p.'wdana le* trilmnes.Alor*

*** «tfilib "" * <lfi" '""° 'a ''ha",,'rf'
«"■ fû« plus en nombrev**m uialgrtj une prwt^Mtioii du deinite siudinot,

qui demandait que la délibération côt.lietl "iur-ie-ciismppo'ir
sauver le pays de l'anarchie.

Les tribunes, exaspérées, ont sifflé et hué les député* qui se
sont immédiatement séparés, el c'est ainsi que s'est terminée la
sea nee.

Les minis'res nul déclaré q'ie demain ils agiraient par eux-
mêmes. Nous verrons bien. (Aiba.)

Le Conciliatore de Florence explique de la manière suivante
la situation des chosesa Home :

» Le lon de la près» , celui de» lellres particulières, tout décèle à Rome
un profond découragement, nue révolution avortée qui n'a pas la force
d'aller plus avant et ipii a houle de reculer, la crainte d'uneréaction, le
8011(11*1111 d'une iolerv.nl oui étrangère: lellt: est la situation deRome. Les
cliuses en sont venues au |>oînt que chacun semble avoii peur de ses Su-
vres et cherche à décliner la responsabilité de sa (position ci cle se» devons.

» Une grande controverse s'est établie entre la Junte el le» chambresà
propos de la constituante. Ni la Jante, ni lis chacnlires, ne veulent la cou
vopier et cocon ir la responsabilité d'un tel acte. Vous ave», dit la Junte,
annulé Ir bul aposloli.pie et la commission de (jouvi.riic-cni.nl ciéée- par le
Pape; cniniueiil, après cela, pouvez von* refuser de cniivoipn-r la consti-
tuante ? La chambre réplique: Ce n'est pas moi qui ai dce-réic cette convo-
cation, c'est vous ; exécutez vous-même mire décret. Voilà où en est celle
révolution qui devait, disait un. sauver l'ltalie. »

Ou lit dans le Moniteur toscan, sous la rubrique deRime :
« Vopis verrez dan»iesjournaux la proclamation publiée au non de la

Junte, m lis vous n'y verrez pas qu'on ade graves raisons derévo pur en
donle la sincérité de celle pièce Une personne digne de loi m'assure nui' fa
proclamation imprimée* dillen- bi-aui-oii|i du telle Convenu entre lessi'iia
taire*, et que l'un d'eux avait cru réellement signer celui cpi'il avait discu-
té et app ouvé avec «es collègue*, il non celui qu'on a publié. Lu premier
sera p tlilie d'une lac-pin on d'une: autre,

»Si tout ccci i:»t vrai, voila nu nouveau germe de discorde dan» vn
champ ui'i il y en a déjà tant, qu'il n'est pas permis d'eu attendre quelque*
bous liuils. La ville est tranquille eu apparence:Je di*en apparence, car
jene crois pas a cetle tranquillité. »

La Gazette de Gêws publie les lignes suivantes qu'on luia
é' rites de Rome; ou \ reniai épiera encore quec'est par lepctt-
ple g Ton fait lacérer la dernière protestation du pape:

ci A peine la pioleslalion de Pie IX a t elle élé «iïïcbéea Romp. que le
peuple l'a immédiatement lacérée. Le» chambre» sont en dissolution, el il
est probable qu'elles ne larderont pas à s'annihilerromp 'éteincnl d'elles-
mêmes. La jiinle cl Kl al et le uiiiuslèrc se sonl réunis pour prendre les
mesures énergiques qu'exige la gravité des circonstances, b

— Le l'ostituzionale romano dit tenir d'une source sûre que
le pape a fait savoir aux evèej ies des E'als catholiques qui , d ni*
les circonstances actuelles, désireraient des pouvoirs spéciaux
(pour leursdiocèses, de vouloir bien f lire parvenir leurs deman-
de» direeti ment à s,i sainteté, le saint-père voulant que ses ac-les
Soient lotis dates le G'été, afin que l'univers caih ligue puisse
avoir la certitude que dans celte ville le pape gouverne libre-
ment sou église.— Ociec-rii deRome, le 24 décembre, a» Journaldes Débals:

o II régne ici un désordre calme, une anarchie sans violence, de la na-
ture la p us singuliere. Tuip se complique en s'obscurcissaiit ; et cetle
complication ne menace personne de pillage, de meurtre ou d'incendie.
Rouie est tristi-; la vieille nié pontificale s'apeiçoit enfin que sans le pon-
tife elle n'est mu ,et que la ville par excellence . Lrbs , va déchoirtt s'af-
faisser jusqu'aurang de tiiiltucipe de dixième ordre,si b- pape est longtemps
a lis. ni. On n'a pas peur îles massacres, seulement on picvoil la misère cl
la ruine. Le cciiiiiierce, alimenté par les étranger», est Ici'iibé a rien et la
Soeii té est nulle:. Ku lice eh- celle conclusion impossible qui s'éloigne clans
le* brouillards d'unavenir incertain , l'autorité llollanle ne: sait a quoi se
prendre et la «nasse do peuple s'emletrl. Au lieu d.-s fureurs et d.'S viol.'ll-
ri'S qui- l'on craignait , non» avons la paralysie ; et quand \r compare acet te
orageuse somnolence, entrecoupée de délire*, l'agitation réglée, féconde
el pacifique de l'Angleterre, mon pays, il me semble que jevois la inorl
el ses fantômes a rôle de la vie et deses malaises.

» Ou altend douetranquillement, ou ne sait quoi, niais on altend:Dieu
fera h: resle. La dernière t évolution s'est accomplie»par cette inèine garde
nationale, qui s'élail réunie en masse pour aider le mouvement, Kile a lait
ce qu'ellene voulait pas laire. Comme elle «'était portée, apiès avoir chassé
de Hume me-ou deux centames de bandits, à la place des Satnls-Apntres,
sous les lenctees d'un cardinal, eh. i qui le minislre Sterbini se trouvait,ce
dernier s'est mis au balcon, a salue, complimenté le peuple, el a parlé avec
beaucoup de tact el d'élégance, C'esl un moven sûr i-t cl uigereiix d'imposer
aux niasses et de les séduire. Moitié de ce premier succès t-l fort applaudi,
l'orateur babile s'est écrié :

« — Q.ie loub'z-voiis ?
» — L'assemblée ronsiiluanle! ontrépondu quelque» voii.
» — Nous ne demandons pas mieux. Mai* c'est à la cuainbre de la dé-

créter.
» — La rhamhre ! la chambre.'
» — Kl quelle constituante vonlei vous ? Celle de l'Ilalie?
» — Non 1...Romaine ! romaine ! Vive la constituanteromaine !
» — Signe» une pel ilion ! »
« Aussitôt ellersl rédigée, signée clans lotis les poste* de la garde ci-

vique; T'.rinilia lui-même la signe à buil beun sdu soir, el a huit heures
du malin elle esl proclamée, avec une junte-provisoire de trois membres.
Ainsi ils nul fait précisément le contraire ele-e qu'ils vou ai.-nt faire. Ce-
pendant rien n- rbaiige dans la situai iiii.iirii.pas même 'a nulile et simple
atllludeiiu pape, sou calme inaltérable-. Il p'»'"» Ropiii:comme Oicn puent
l'homme, en Seieluanl. ■

» Vous ne s luricsvousfaire d'iclée ges aeWa'ions dontlepape est l'objet
depuis «on arrivée a G ël. Chacun lui porte qnelqnenlfrandi' et lor t:onlc
àsu pieds, le roi de-Naples, dil OM.a ibM a:Ja disposition «lu Saint Père sou
armée, son Irésor cl tout son pou;oir: 15(100 piasir s en doiililons
(400 000 fr.)portant celle inscription : /"""" «V* f-Anrit't particulières de
au sainteté, oui élé déposées aux [lieds d»'Pie IX de la part du roi cle Pia-
pbs. G pendant aRome, le héros de M"titev/ieb'«\ le général G-i ihsl.li, qui
a failli être poelé en Irioo.pbe anea|>itol'', demande 70.000 fr. (ionr s'en
aller. I c moyen ige tenait avec ses condottieri et irions sou énrgie. Ci-
rrrvarchio. prévoyant lemouvement de'a (farde ci» iepic. qni ill effe* aie
dessus el l'einpo le sur le ep-rcle populaire et lescafés, avail dispaui de- le
18 décembre ; il a le ne» fin. Depuis le 20, les arrestations d'agitateurs Ont
cle nombreuses.

v .... Voici rm mol charmant d'un joueur d'échecs cl" nie» amis sur la
situation actuelle du pape : « On a vou'" le laire mat ; il a en l'art cle se
faire faire pat. » S t fuite, en effet, acte un coup de partie; ce résultat
étonne sut local les Rn nains, qui sont un l"'v comme ces fils de familles ba-
bilués n l'aisance et à l'agrément de la.maison palecnelle, el loul surpris
quand cette aisance leur manque. Vous p< mielirez à un protestant tel
que moi de vous soumettre à ce propos une réflexion peul être hérétique:
la hiérarchie ecclésiastique qui gouvernait Ruine di-pnis le commence-
ment du dix septième siècle, loule morale et honnête qu'elle fui. a été
en partie cause de ses malheurs. Mb' n a P;'s accru suffisamment le bien-
être public ni suiveillé l'édiicatinti inlc.leclui'lle du peuple. Qui dit po-
litique dit prévoyance. On n'a pas s» prévoir, Notre Peel est rm homme
politique, .parce qu'il prévoit; et Cobclen aussi, qui, n'ébranlant aucun
pouvoir, a su dégrever l'avenir. Pie IX. n>albeureusemi.|it. est venn trop
laid: il a voulu tenli-r avec une admirable prudence cl un courage;
hen i (île ce que l'on aurait dû faire ou du moins préparer avant loi. Quoi
tju'ilw soit, sa grande et calme figure restera dans l'histoire { ellegran-

idifâefworxHii, twameje le «roi», «n «icw-rwse^ftóen est appelé "à dé-brouiller et à terminer l'inextricable confusion dans laquelle notre épo.quese début... m
"—Le roi de Sardaigne a nommé ministre à Bruxelles, M. Ra-diée, députe ; M. Plezzi, l'ancien ministre de l'intérieur, est

nomme ambassadeurà JNaples; un Lombard sera, dit-on, en-
voyé a Londres.

—Ou lit dansLi Gazette pié'nantaise :
et Des lettres de Venise du 23 nous apprennent que !."»Autrichiens ayantattaqué le forl Malghera à l'improvislc. ont été repoussé* à la baï iiiu.-tle

(larle» trempes pontificales du régiment du l'Union venu iJ'Aticônt- a Venisepour tenir garnison dan» ce fort, v— Ou écrit de Rouie le 24 décembre, à \' Univers :
« Nousavons ici lord Nipi"r, qui a été quelque temps chargé d'affaire»de l'Angleterre à N iples, ou il s'est lait une réputation qui flous rassure

peu. Que vient il faire a Rom:? II prétend n'y être pi» venu dans rm but
publique; mais déjà on le voit dans les clubs' etc.; c'e-kl suis doute (icinryétudier les mSurs de nos démagogue*. Je» in- sais si jeme tromp-, mais je
crains qui: l'Angleterre ne veuille mettre la main dan»les affaire» deRome
cl que l'Egliseue s'en trouva mal.

xLe» journauxvous oui donné les noms de nos nouveaux ministres; i! ne
reste plus du ministèredcl lu novembre que Muzz.irclb. Sterbini etCam-pello. Les nouveaux membres, Arini-llini, Gileotti et M.uiani, appartien-
neat au parti libéral moilcré. Avec la présifleiiCi: du conseil (qui sera pré-
sidé en o lire par la Junte)el le portefeuille de l-'llKlrilcliou puidiquej \\„*.
zarelb a. par interim, le portefeuille des affiiies étrangère*, Le lieiit-on en
réserve dans l'espérance que Mamiani Vomira le reprendre?

uMaiiilaui se plaignaitbeaucoup de ce que les llólli'es et autrps repré-
sentants du Saint Siège près le* cour* étrangère* ne d lignent pu respon Ire
à sis circulaires. II n'a rien épargné polir les cléciiter à loi ilonn -r Signa de
vie; mais, n'en pouvant rien avoir, il avaïl liai par déclarer qu'il les con-sidérait cornue démissionnaires. Néanmoins Mizzu-.-lli. assure t-00. vacO.ntnencerles uiêiiie* iiiBl.inrps;'eesera certainement avecle lhêm"sui-eès.—Ou ec-rii de Home:, 23 décembre, àla Gazette uuiveitelte
d'Augsbouig :

Je (mis vouse'onmtiniqucr les notice* suivantes que je liens d'uni: per-
sonne biciichgtic de foi. Dans les premiers jours d.' cc» .f.ok. PiC IX i ailres-
«é a loos les prince* de l'Europe ej.-s lettre* mi il si- borne a raconter ce qui
s'est passé a Rome et à exposer les motifs qui l'ont déterminé a qoitler «aCapitale, sans cependant en solliciteraucun concciliig.

L'amiral Paiker et VI, Templeôfil nlf rt au pape, au nom du ("ïiuvernr*-
iiii-nt britanniipie-, unasile à Malle ctdi-» vaisseaux pour l'y coudai.c. mai*
il a décliné«elle oflre obligeante.

Le saiiil-péiea transmis deux nouveaux dorumenlsau caVtlin.il Caslra-
cane ;le premierconcerne la nomination du carelin.il Anloiielli an pi.le de;
secrétaire d'lilat. le second, la prorogation des chambres. Ci-s deux eloeil-
iii.'iils ne sont jias en.-cire coiiiios do public.

1-eprinceCorsini a protesté au sein du conseil municipal rnnl- l'édit dà
20 décembre, publie par la junte siipiêiuccl a déclaré qu'il ne l'avait ni
lu ni sijjne.

La garde nationale commence à s'apercevoir qtx» dans la sp.irée: du 1Don
a voolpi se jouerd'elle ; elle m conserve un vif rcsscnliincnl, qui pourrait
bien éclater et provoquer une violente explosion.— Nous avons, dit le 'limes, d«-s nouvelle* de Païenne, jus-
qu'au 19 décembre. A cette epoque, tout était iisseï c.itineet
les affaires marchaient ass. z bien. Le parlement avait décrété
un emprunt f,,rce de 500,000 onces (2so 000 lu.) sur toute la
Sicile, portant iii'é è'n op. e-, pir an. Païenne était tarifée 4
105.000 onces q'ii presque toutes uni été payées en trois jour*.

Toute» marchandise exportée par mer. du port franc de Messine
a un autre p.irt de Sicile, esl soumise aux mêmes droits que si
elle venait d'un pays étranger, et le transport par terre, an-de!â
de la ligue neutre, a été prohibe. Rien rt» p rufi indiquer
qu'un arrangement amiable pût avoir lieu aNiph's. To'is les
cirangers sont exemptes de l'emprunt forcé, ce qui contraste
avec la conduite opposée du gouvernement napolitain, il y/a
quelques mois.

Le Fu'ir/ituTiiet le Bellerophon, vaisseaux de ligne, étaient à
Païenne.

— On écrit de Milan, le 2-4, au Lloyd:
ce le s disposiiiotis de celle capitale' avaient (iris une mauvaise tournure

depuis le retour deplusieurs nobles, rt beaucoup de sviiiplônip»faisaient
pressentir mie démonstration. Le vendredi el le samedi on vov.iil aux cha-
peaux les rubans rouge-vert, el le Ca, so l'ionono fut nommé tout liant
Corso Gàl.ha'd: On disait que. le dimanche, ou irait au Corso avec ces ru-
bans. Le gouverneur conilc Wimpl'eti se vit forcé parlons ces indices, rt'aidcesseï a la population �„e affiche nicnaç mt del'emploi lie» mesurés lé*
plus rigoureuses. Aloisair'ucrenl les nouvelles favorables des victoires dal'arme.- imperia een Hongrie,de la prise dePreSbourg-, d- Ty, n �., etc.. et
joutse calma. Les victoires de l'armée impériale font, dans le* provinces,la même uiiprcssiun décourageante sur le parti du bouleversement.

Le cabinet Gioberti, en s»isissant lepoiti'nir, n'eut rien dep'n*presse que dcflire g litier à l'amiral Aitiini le port d'Àncône,
pour keporter de nouveau, avec ses forces navales, dans ies pa-
ra;»: sde Venise. Neius apprenons aujourd'hui que la flotte ring-
uiaiidee par i'amir il Alluma èiésurpri>e dans le golfe de Venise
pendant la nu tdu2onu2l décembre parmi ouragan si terrible,
quele lendemain, au lever du jour, la Hoiie était complètement
dispersée, apié-nvor souffert ies avaries lesplus considérables.

Deux ou trois Là inienis degu. rres .refes oui réussi ,1 se réfu-
gier d-ns le port d Aucnun*, nou san* être forleinpnt endomma-
ges. Ou était irés-iuq liet an sujet de la fregao» l' Euridice, et de
lieux autres bâtiments qui pendant la tourmente, ont été seps-
res du reste de la flolle, sans qu'on sache ene:orc* ce qu'ils sont
devenus. Kn tant cas, il faudra é la flotte sarde quelques mois
avant de pouvoii reprendre la mer, aprèsavoirrep.ire les avaries
souffertes dans la nuit du 20 décembre.

Nouvelles d'Angleterre.
Londres, l>4jinvier.

Bien qu'il n'y ait en ce moment à Lui Ire» g i m seul
inimbredu cabinet et qu'il ne doive pas y avoir de conseil de
cabinet avant le 9 de ce niciis, le Standard rapporte, d'après rm
bruit asseï geueraleineiit accrédite, e| ie le p.iste de premier
lord de l'amirauté, vacant par la monde lord Aiikland, sera
occupe par le marquis de flinnninby, en ce uioun-nt auibassa»
deur a Paris, ou par te couite de Carlisle, aujourd'hui premier
commissaire des bois el lorèt».

Dans la journée d'hier le» demande* d'argent adressée»
à la poste se sont élevées a près de 200,000 liv. Il est possible
que dans ce chiffre fussent comprises des sommes attendues
mai* qui n'axaient pas été expédiées, mais il y a (oui lieu de
penser que la somme q-ti esl tombée entre les mainsdes mal lai"
ti tus par lesquels les malle* rie l'ouest ont e'o dévalisées
dépassent une valeur de 100,000 liv. legirde G.iddart.quiaviH*
la ">ar«bîllaoet' do-convoi, a ete mis en clnt d'urreslalisM.



de Dublin du' 1« jicvier rapportAnl trois
assassinats commis dans les comtés de Clare et de Cork. L'une
des personnes assassinées était l'intendant de M. David Hoche.
Il a été frappé quelques instants après avoir payé les ouvriers

employés à destravaux de défrichement sur le domaine de son
maître.

M. Henry Grattan, doyen des membres irlandais à la
chambre des communes, a invité ses collègues à se réunira
Dublin quelques joursavant l'époque de l'ouverture du parle-
ment afin de se concerter sur la marche a suivre dau* l'intérêt
de la cause irlandaise.

Dans le courant du mois aura lieu à Londres la vente aux
enchères publiques de la bibliothèque du duc deBuckingham.
Celle bibliothèque renf rme une foule da livres précieux. Le
catalogue a 350 pages e. '3211 lots. La vente durera environ
quatre semaines.— Legrand meeting de» partisans delà réforme financière
qui devait avoir lieu le 1 a Manchester est fixé au 10. M. G.
Wilton présidera celte réunion,à laquelleassisteront MM. Cob-
den, Millier Gibron, Biight et autres membres libéraux de la
chambre des communes.

Nouvelles d'Amérique.
Le steamerdeposle le Canada arrivé ce matin à Liverpool a

apporté des nouvelles de New-York jusqu'au 20 décembre. Les
nouvellespolitiques sont sans grand intérêt. L'excitation cau-
sée par la découverte de l'or dans la Californie dure toujours
aux Etats-Unis et une foule depersonnes se rendent sur l'heu-
reux territoire du nouvel Eldorado. Des journaux assurent que
la veine d'or s'étend dans une région très considérable au nord
du Sacramentel.

Un violent incendiea détruit le théâtre du parc à New-York.
Les pertes occasionnées par ce sinistre sont évaluées à 50.0U0
dollars, dont 30,000 pour le propriétaire et 20,000 par les lo-
cataires.ll y a 28 ans ce théâtre avait été détruit une première
fois par un accident du mèniegenre.

Le congrès a adopté la résolution suivante, relative à l'arres-
tation de citoyens américains en Irlande ;

€ Le président desEtals-Unis sera invilé à faire connaître à la chambre
s'il a été informé que des citoyens américains aient été emprisonnées ou
arrêtéspar le» aulorilés anglaises en Irlande, lin cas deréponse affirmative,
quela élé le motif de cet acte de rigueur, et quelle» démarches ont été
faites pourobtenir la mise en liberté des prisonniers. Le président sera, en
outre invité à soumettre à la chambre tontes les correspondances relative»
i cette affaire, v

Le sénat a rejeté une motion tendant à inviter le président à
lui soumettre les correspondances échangées avec l'Espagne
touchant l'achat de l' ile de Cuba.

L'excitation relative à la Californie va sans cesse croissante.
L'émigrationcontinueet les journauxs'occupent longuement

des meilleurs modes de transport vers ce nouvel Eldorada.
Les nouvelles delà Vera-Cruzdu27 novembreannoncent que

Parades est parvenu à s'échapper du Mexique à bord d'un »tea-
■ mer anglais.

Nouvelles de France.

Pabis, 3 jabvieb. — La question delà dissolution va être por-
tée incessamment devant l'assemblée en séance publique. Hier
et aujourd'hui, la proposition de M. R.ileau a été discutée dans
les deux comités, de législation et de justice. Nous apprenons à

" l'instant qu'elle a été repoussée. On se rappelle qu'aux: termes
de ce projet, les élections devaient avoir lieu le 4 mars et l'as-
semblée législative devait seréunir le 19, la constituante cessant

ses fonctions à cette époque.
L'insuccès de la proposition Râteau témoigne asseï de la mau-

vaise volonté de l'assemblée en présence de cette dissolution
que le pays et le bon sens réclament. Nous ne savons si un autre

projet, qu'on vient de distribuer à MM. les représentants, aura
plus dechances deréussite. Aux termes de cette nouvelle pro-
position, le comité desfinances réclamera des ministres les do-
cuments nécessaires pour arrêter leurs budgets respectifs. Il
fera son rapport à l'assemblée dans le plus bref délai possibleet
la discussion commencera immédiatement.

L'assemblée se séparera après avoir voté le budget et les lois
organiques suivantes ; 1° Loi sur la responsabilité des déposi-
taires de l'autorité publique; 2»Loi sur leconseil-d'élat ;3" Loi
électorale ; i" Loi sur l'organisation de l'état de siège.

Un grand nombre dereprésentants ont résolu de porter à
la présidence de l'assemblée nationale M. Léon deMalleville.il
est inutile d'èniimèrer ici les tilres que l'honorablereprésen-
tant a certainement à cette nomination. Aussi croyons-nous que
celle candidatureréunira l'unanimité dcs voix.

C'est le H qu'aura lieu l'élection duprésident de l'assemblée.
(Patrie.)

La réunion de la nie de Poitiers a délibéré hier soir sur les
candidats qu'elle portera â la vice-président et au secrétariat de
l'assemblée nationale. Son choix s'en porté sur les membres
dont les noms suivent :

Pour la vice-présidence, MM. Léon de Mulleville, Bedeau,
Bixio, Vivien, Baraguay-d'Hilliers el deLarcy.

Pour secretaires, MM. Julien (Amable) Parieu et Victor
LcfPci ne

Malgré les instances des nombreux amis de M. Léon de Malle-
ville*, l'honorable membre a refusé la candidature.

On parle deremplacer M. de Mallevilie par M. de Rèmtisaj.
j). Armand Marrast écrit à l'Evénement pour démentir la

nouvelle donnéepar ce journal,qu'il avait officiellement annoncé
l'intention de ne plus se mettre sur les rangs pour la candidature
à la présidence de l'assemblée nationale.

M. Marrast déc lire qu'il ne s'est porté candidat qne le jour
de sa première élection, il y a six moi?, et que depuis ce moment
ilaurait cru manquer à ses collègues s'il ne s'était contenté de
rester passivement à leurs ordres.

Dune, M. Marrast reste candidat pour la prochaine réélection.— La guerre continueentre l'assemblée nationale et le gou-
vernement. Chaquejour voit paraître de nouvelles pétitions qui
réclament avec la plus vive insistance la dissolution immédiate
de l'assemblée. Les représentants ne semblent pas s'inquiéter
beaucoup de ces attaques incessantes. L'asss*mblee vient de pro-
céder à r organisation mensuelle de ses bureaux ; il est imposai-
blede se faire illusion sur In signification hostile de la plupart
desnoms qui ont triomphé dans le scrutin.

Ainsi, la général Lamoricièm, M. Dupont de l'Euro, M. Du-

faure. le général Caraigriftc, M. Jlarie, M. Vaulabelle, M. Bas-
tide, sout au nombre des présidents, M. Bixio, M. Dupont de
Bussac (un Montagnard) , M. Laudriu , M. Parrieu ;M. Charton,
M. Pascal Duprat, sont, au nombre des secrétaires. Tpiiis ces re-
prèseiitanls appartiennent aux administrations qui ont gou-
verné la France du 2-i février au 10 décembre.—La patrie confirme la nouvelle qui circulait depuis quel-
ques jours. de la nomination de M. de la Moskowa, en qualité
d'ambassadeur deFrance à Berlin, et de M. Dubois deSaligny
en qiialité d'ambassadeur en Belgique.

M. Dubois de Saliguy était chef d'étal-majnr du général
Changarnier, et l'on sail que le général Changarnier est au-
jourd'hui un des hommes les plus considérables de l'opinion
conservatrice.

Ces deux nominations sont importantes.—L'Assemblée nationale parle ce malin d'une singulière
entrevue qui aurait eu lieu, par l'eiitremisedeMme la princesse
Belgiojoso, entre le président de la republique et le président
titré des grands banquets socialistes (U. Alioii-Shée). Voici
l'article de l'Assemblée nationale :

oOu raconte qu'il y a peu de jours,une noble dame milanaise, bien
connue S Pari» par sa beauté,par son goût éclairé pour les lctlres,le« sciences
et les art», non moins que par l'ardeur de. ses opinions politique», la priti-
ceaieß..., demanda une audience au préiidcnt de la république. Celui-ci,
avec une courtoisie parfaite, écrivit à la princesse qu'il aurait l'honneur de
«c présenter elle» elle.

»Le lendemam, lechef de l'iitat descendait rue Montparnajse, à l'hôtel
de la belle patricienne.

Aprèsquelques minutesd'nae conversation qui n'indiquait en rien l'ob-
jet de l'audience qu'elle avait sollicitée, la princesse demanda à M.Louis
Bonaparte la permission de le laisserseul un mitant. Bientôt il la vit repa-
raître accompagné d'un homme, jeuneencore, niais «lont le visage pâli
trahissait elc longues souffrances ou d'orageuses passions. Après avoir nom-
mé ce nouveau personnage , l» prinecsie «'éloigne et laisse en tète à tête le
président de la république et le président attitré — et titré — des grands
bam-uets socialiste». Nous ne dirons pas quel était l'objet , qiml fut leré-
sultat de cette entrevue; et, pour être sincères, la discrétion nous est fa-
cile,— nous l'ignorons.— MM. Cnnin-Gridaine, Hébert et legénèral Trézel, anciens
ministre du roi Louis-Philippe, qui avaient quitté la France à
la suite des événements de février, sont arrivés hier soir à
Paris.—La princesse Stéphanie de Bade, qui doit, dit-on, venir en
France faire les honneurs des salons de la présidence, est une
nièce de l'impératrice Joséphine, mariée en 1808 par Napoléon
au grand duc de Bade. Elle est âgée de 60 ans et veuve de-
puis 1818.

Paris, 4 Jasvies. — Par arrêté du 2 janvier, M. le vice-amiral
Cécille est nommé ambassadeur de la république française près
S. M. la reine du royaume-uni de la Grande-Bretagne et d'lr-
lande.

M. de Lagrené est nommé plénipotentiaire de la république
françaiseaux conferences qui doivent s'ouvrir à Bruxelles pour
le reglement de la question italienne. "

—L'autrcjour, M. Meissnnnicr, un de nos premiers peintres,
alla Irouver le directeur desBeaux-Arts et lui demanda un tra-
vail. Dans des temps plus prospères, Meissonnier vendait ses ta-
bleaux douzemillefrancs. Le directeur des Beaux-Arts lui dit :
«Je vous commande vn tableau de douze cents francs.» Meis-
sonnier, qui n'est pas seulement un grand artiste, mais un hom-
med'esprit, répondit aussitôt : « Non, je vais vous faire, séance
tenante, un dessin de douze sous; j'aime mieux cela. » Ce que
disant, il prit une plume et fit le portrait de M. Blanc, qui trouva
la séance un peu rude, car il était, dans ce barbouillage d'un
grand maître, d'une laideur el d'uneressemblance exactes.

Voilà ce que c'est que d'accepter la place de Mécène dans une
république insouciante des arts, et qui, en fait d'ateliers, ne con-
naît guère que les ateliers nationaux.

FONDSPUBLICSETBULLETINSDEBOURSE.

Amsterdam, Vendredi 5Janvier. — La tendance générale en fond*
hollandais était un peu moins ferme aujourd'hui. Les intégrales ont dpimé
lien à quelquesopérations.

La plupart des fonds étrangers se sont ressentir de cette situation et s'obte-
naient généralement au-dessous de leurs cours d'hier. Les affaires étaient par-
ticulièrement animées au funds autrichiens et espagnols,

ROTTSRDAM, Vendredi 5 Janvier. —Les cours des fonds hollandais
étaient généralement en hausse aujourd'hui, sans qu'ils aient donné lieu à
des uffuires de quelque importance. Les fonde belges «e sont bien soutenus.
En fonds espagnols le 3 % int étaittrès otfert et il a fermé à 1/2 %en b tissu
sur son dernier cours. Les mexicains étaient de nouveau fort recherchés.

PARIS, Jeudi, 4 Janvier. — Les fonds publies sont lourds «ans motifs
nouveaux. On continue defaire courir le bruit d'une prochaine modification
ministérielle, bruit sans fondement, niais qui a toujours de l'influence sur le»
spéculateurs à la baisse Les acheteurs de ces derniers jours qui ont poussé la
rente à des prix exagérés, «ont les premiers à vendre maintenant; c'est en vu
mot l'exagération cle la dernière hausse qui a produit la baisse actuelle. Oïl
paraîtaussi un peu plus s'inquiéter des affaires d'ltalie.

Fonds. — Au comptant, le 5 %, ouvert à 76-10, est tombé à 75-50, pour
finir à 75-75, en baisse de 45 c. sur hier Le 3% a débuté à 46-05, s'est élevés
46-20, mais reste à 46, en bai«se de 15 c. L'emprunta varié entre 75 60et
75-25; il ferme à75-iSO, en baisse de 70 centimes.

LONDRES , Jet'Dt, 4 Janvier. — Les fonds anglais son* en baisse el les
affaires peu animées. Les consolidés ont fait 88 7/8 à 89 à l'ouverture, et res-
tent à ce cours à 3 heures. 3 % réduits 83 7/8 à 89; bons de l'échiquier
41 à 44 s.

On a pen fait en fonds étrangers Pérou 48 1/2 à 50 1/î; Mexicains 25 3/8 «
1/2:Portugais 4 * 26 1/8; Espagne 5% 137/8 àl4 14; Hollandais 2 1/2%48 5/8; 5 /. 76 4/4 à 77.

FRANCFORT, Mebciebi 3 Janvier. — La bourse a présenté aujourd'hui
une grande animation; les métalliques 5 % et les fonde belges étaient tic»
recherchés. Toute» le» valeurs allemandes étaient demandées pour placement
des capitaux qui ordinairement affluent sur la place au mois de janvier.

5% inétall. 72 1/4 argent , 72 1/2 lettre»; 4 1/2 belges ,"8 à 1/4; chemin du
Nord , 39.

MADRID, Vendredi 29Deoesibrb. —3% 20 5/8 P. (après la bourse 20 syB
A.)— 5% 10P., (après la bourse il ne s'est rien fait. — Dette san» intérêt 4P.— CoupoiisG P. — Vale»non consolidés, 6P. — Delte négociable 5%6 P.
Billets du trésor 76 P. — Banque de St-Ferdinaud 58 A. 60 P. — Change» :
Paris 5-9P. — Londres, 48-45 P.
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PAR TELEGRAPHE.
BOURSE D'AMSTERDAM, SAMEEDI 6 JANVIER.
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TIIEATRE-ROYAL-FRANÇAIS DE LA HAYE.
Lundi 8 Janvier 1849. —(Représentation n" 87.)

LE DOMINO NOIR,
opéra comique en trois actes, paroles de M. Scribe, musique deM. Auber.

Précédé de :
Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée ,

comédie en un acte et en prose , par M. Alfred de Musset.
Ou commencera à 7 heures précises.

ANNONCES.
TESTE PAR CESSATION DE COMMERCE.

Magasin de Chàlcs , Soieries et divers objets de
Manufacture.

H. VAN WEERDEN ET C', Hoogstraat, étant positivement décidés à
quitter le» affaires, s'occuperont déjà, lundi prochain, 8 courant, de la
vente des articles en magasin. Ils trouvent inutile d'entrerà ce sujet dans
quelques détails, leur but principal étant de réaliser leurs affaires le plus
promptement possible et c'est dans cetle intention qu'ils sont convenus,
en faisant leur inventaire, de liquider avec perte sur les prix d'achat. Les
dames qui dans leur intérêt voudront profiler de cette occasion, en re-
tireront de grandsavantages en faisant leurs emplettes.

ntj'ON SS 1B«SB. (272)

MADAME FRANKE»
a l'honneur de prévenir les Dame» de celte ville qu'elle vient encore de
recevoir un grand et bel assortiment de pelerines , manteaux et MOU-

CHOIRS BN DENTELLES, et une foule d'autres articles trop éteuduc pour en
donner ici le détail. .

Elle ne restera plu» que quelque» jour», et elle a encore réduit »e»pnx
pourcause de départ.

Logée à l'Hôtel de la Ville dePari*. (a 73)

J. M. CrIESBEKS, de lioermonde,
Breveté de «S. iw. Ie Hoi des Pays-Bas,

Vient d'établir chci 1. COUTUr.E DUFRAME, Lange Pooten, n» 430 ,
à La Haye, vn dépôt de ses Armoires de sûbeti en fer dont la supériorité
incontestable est généralement reconnue.

Dès aujourd'huion peutvoir ce» armoires audit dépôl.où elle» toot aussi
mite» en veste. (274)
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